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L'assainissement,  la  colonisation  et  la  culture  de 
cette  immense  étendue  de  terrains,  fertiles  mais 
incultes,  qui  ont  Rome  pour  centre,  qu'on  appelle 
Campagne  Romaine  (Agro  Romano),  qui  a  toujours 
été  négligée  par  l' ex-Gouvernement  Pontifical,  est 
aujourd'hui  pour  l'Italie  qui  a  conquis  son  unité, 
et  dont  Rome  est  la  capitale,  non  seulement  une 
urgente  nécessité  économique  de  l'entreprendre, 
mais  une  œuvre  humanitaire^  et  pour  le  Gouver- 
nement Italien,  un  devoir  d'en  encourager  et  favo- 
riser l'accomplissement  par  la  colonisation,  afin  de 
tâcher  de  mettre  un  frein,  par  une  sage  mesure,  à 
rémigration  des  agriculteurs  italiens  pour  l'Amé- 
rique, faute  d'ouvrage^  qui  va  augment-ant  chaque 
année,  et  devient  pour  l'Italie  un  véritable  désastre. 

Beaucoup  d'hommes  éminents,  et  jouissant  en 
Italie  d'une  autorité  bien  méritée^  ont  étudié  et 
traité  savamment  depuis  dix  ans  cette  grave  ques- 
tion, en  la  rendant  ainsi  éminemment  populaire  ; 


c'est  ce  qui  nous  a  encouragé  à  nous  en  occuper  pour 
la  résoudre  dans  un  projet  agricole  et  financier 
sérieusement  pratique,  qui,  en  donnant  aux  capita- 
listes des  garanties  sérieuses  et  indiscutables,  établit 
en  même  temps  un  juste  et  équitable  bénéfice  entre 
le  capital  et  le  travail  qui  est  la  base  fondamentale 
sur  laquelle  reposent  la  prospérité  d'une  nation  et 
Theureuse  réussite  de  toute  grande  entreprise. 

L'assainissement  de  la  Campagne  Romaine,  pour 
qu'il  soit  profitable  à  la  salubrité  de  la  ville  de 
Rome  et  à  la  culture,  doit  être  fait  dans  ses  plus 
amples  limites.  Il  n'est  possible  que  par  une  loi 
d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  et  par 
la  formation  d'une  puissante  Société  financière  qui 
achète  les  terrains,  les  assainisse  et  les  livre  à  la 
culture  par  la  colonisation.  {Voir  le  projet.) 

Selon  les  principes  humanitaires  de  notre  siècle, 
un  petit  nombre  de  propriétaires  privilégiés  n'a 
pas  le  droit  de  garder  incultes  et  improductifs  ou 
par  caprice,  ou  par  inertie,  ou  par  esprit  de  parti, 
ou  faute  de  capitaux  pour  les  exploiter,  des  milliers 
d'hectares  de  terrains,  tandis  que,  autour  d'eux, 
une  foule  de  leurs  semblables,  faute  de  travail, 
sans  asile  et  sans  pain,  endurent  les  plus  cruelles 
privations. 

Telles  sont  les  tristes  conditions  de  la  propriété 
foncière  agricole,  dans  une  grande  partie  de  l'Italie, 
en  1879!!! 


Albert  GALLIMBERTI. 


PROPOSITION  AU  GOUVERNEMENT  ITALIEN 


DE 

COLONISATION  ET  CULTURE 

DE  LA 

CAMPAGNE  ROMAINE 

(AGRO  PvOMANO) 


Monsieur  Albert  Gallimberti,  avec  le  concours  de  plu  sieurs 
Instituts  de  Crédit,  a  l'honneur  de  faire  au  Gouvernement 
Italien  la  proposition  suivante  : 

Le  soussigné  se  chargerait  de  coloniser  et  cultiver  trois 
cent  mille  hectares  de  la  Campagne  romaine  {Af/ro  Romano], 
en  commençant,  autant  que  possible,  par  les  parties  les  plus 
proches  de  la  ville  de  Rome,  et  s'étendant  dans  la  circonfé- 
rence et  vers  les  limites  qui  seront  jugées  plus  utiles  et 
favorables,  soit  à  la  culture,  soit  au  futur  bien-être,  salubrité 
et  accroissement  de  la  capitale  du  royaume  d'Italie,  aux 
principales  conditions  suivantes  : 

1»  Le  Gouvernement  Italien  déclare  par  loi  la  colonisation 
et  culture  de  la  Campagne  romaine,  œuvre  d'utilité  pu- 
blique ; 

L'expropriation  des  terrains  sera  faite,  en  conséquence, 
selon  la  loi  existante  dans  la  royaume  d'Italie  ; 

3°  L'acte  collectif  de  transmission  de  propriété  sera  exempt 
de  taxe  ; 
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40  Le  paiement  des  terrains  aux  propriétaires  sera  fait 
selon  leurs  qualité,  position  et  condition  agricoles,  sur  une 
moyenne  prise  d'après  les  ventes  des  six  dernières  années  ; 

50  Les  terrains  incultes  de  dernière  qualité  seront  mis  dans 
une  catégorie  de  prix  à  part,  avec  des  conditions  spéciales, 
pour  ceux  qui  sont  marécageux  ou  d'alluvion  ; 

6°  Le  Gouvernement  Italien  donne  la  concession  pour 
fonder  une  Société,  qui  durera  soixante  ans,  ayant  pour 
titre  Société  de  Colonisation  et  Culture  de  la  Cam- 
pagne romaine  ; 

70  II  concède  d'émettre  sept  cent  vingt  mille  obliga- 
tions, émises  à  quatre  cent  soixante-quinze  lires  ita- 
liennes, et  remboursables  à  cinq  cents  francs  en  or; 

chaque  obligation  aura  droit  à  un  intérêt  de  5  0/0,  payé  en  or, 
chaque  semestre,  à  compter  du  jour  de  l'émission;  ces  obliga- 
tions seraient  remboursées  avec  lots  par  quatre  tirages  trimes- 
triels, en  commençant  de  la  trente  et  unième  année  de  la 
formation  de  la  Société,  c'est-à-dire  vingt-quatre  mille  obli- 
gations par  an,  pendant  trente  ans,  ce  qui  fait  que,  après 
les  soixante  ans,  durée  de  la  concession,  elles  seront  toutes 
remboursées  ; 

8°  Les  détenteurs  des  susdites  obligations  ne  paieront 
jamais  aucun  impôt  ni  direct  ni  indirect; 

9«  La  Société  s'oblige  de  payer  chaque  année  au  Gouverne- 
ment Italien  l'impôt  foncier  que  payaient  les  propriétaires; 
cet  impôt  ne  pourra  en  aucune  façon  être  augmenté  pendant 
la  durée  de  la  concession  ; 

10»  Le  Gouvernementitalien,  assure  aux  obligataires,  le  paye- 
ment des  intérêts,  et  la  Société  s'oblige  à  lui  verser,  à  titre 
de  dépôt  de  garantie,  dans  le  premier  semestre  après  l'émis- 
sion des  obligations,  la  somme  de  trente-six  millions 
(égale  à  deux  années  d'intérêt),  ce  qui  rend  la  garantie  du 
gouvernement  envers  les  obligataires,  simplement  morale, 
car  elle  ne  charge  pour  rien  le  budget  de  l'Etat,  tandis  que 
donnant  pleine  confiance  aux  capitalistes,  elle  assure  l'heu- 
reuse réussite  de  cette  grande  opération,  qui  sera  la  base  fon- 
damentale de  la  future  prospérité  de  l'Italie,  qui  doit  puiser 
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sa  plus  grande  source  de  richesses  dans  la  production  agri- 
cole. 

La  Société  sera  tenue,  avec  le  concours  relatif  des  colons, 
de  faire  les  travaux  d'assainissement  et  d'amélioration,  ouvrir 
des  chemins,  faire  des  canaux  irrigateurs  et  d'écoulement,  et 
de  cette  façon,  tirer  parti  des  forces  motrices  qui  en  résulte- 
ront pour  créer  des  établissements  industriels,  qui  devront 
naturellement  se  former,  pour  contribuer  à  la  prospérité  de 
la  colonisation  ; 

12»  Les  établissements  industriels  qui  seront  établis  sur 
les  terrains  concédés  seront  exempts  de  tout  impôt  pendant 
vingt  ans  ; 

130. La  Société  donnera  au  Gouvernement  Italien  tous  les 
cautionnements  et  garanties  morales  et  matérielles  que  la  loi 
exige  dans  de  pareilles  grandes  entreprises  ; 

ii^  Le  siège  principal  de  la  Société  sera  fixé  à  Rome. 


Indications  et  éclaircissements  généraux  qiiî 
seront  la  base  principale  des  statuts  de  la 
colonisation. 

Aussitôt  que  l'on  sera  d'accord  avec  le  Gouvernement 
Italien,  que  l'on  aura  relevé  le  plan  des  terrains,  fixé  défini- 
tivement les  limites  de  la  colonisation,  et  aussitôt  l'expro- 
priation faite,  l'on  entreprendra  immédiatement  les  travaux 
d'assaini?sement  et  d'amélioration,  et  en  même  temps  l'on 
construira  trente  grandes  fermes  modèles,  une  chaque 
dix  mille  hectares  de  terrain,  dans  les  localités  reconnues  les 
plus  saines;  elle  formeront  des  centres  de  colonisation; 
chacun  de  ces  centres  aura  son  école,  médecin,  pharmacien, 
quartiers  provisoires  de  refuge  pour  les  colons,  enfin  tout  ce 
qui  est  plus  utile  et  plus  indispensable  au  développement 
rapide  de  cette  entreprise.  Chacune  de  ces  fermes  aura  sous 
sa  dépendance  au  plus  cinq  cents  hectares  de  terrain,  qui 
seront  cultivés  pour  le  compte  de  la  Société,  comme  écoles 
d'instruction  agricole,  et  pour  occuper  les  colons  dans  le 
temps  qui  est  indispensable,  afin  de  les  placer  convenable- 
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ment  et  graduellement  dans  les  terrains  qui  leur  seront 
concédés. 

Ces  fermes  deviendront  peut-être,  dans  le  temps,  les  petites 
villes  florissantes  de  la  Campagne  Romaine. 

Les  terrains  seront  divisés  en  plusieurs  lots,  pas  inférieurs 
à  cinq  hectares,  ni  supérieurs  à  quinze. 

Chacun  des  colons  ne  pourra  posséder  plus  d'un  lot,  et  cela 
pour  pouvoir  arriver  au  résultat  de  la  propriété  équitable- 
ment  partagée. 

La  concession  sera  personnelle  et  ne  pourra  être  transmise 
qu'avec  l'autorisation  de  la  direction. 

Les  lots  des  terrains  ne  seront  concédés  qu'aux  citoyens 
italiens  et  mariés,  parce  que  la  famille  est  une  des  garanties 
de  la  propriété. 

La  Société  s'oblige  à  fournir  en  anticipation  au  colon  tout 
ee  qui  lui  sera  nécessaire  pour  entreprendre  la  culture;  cette 
anticipation,  additionnée  au  prix  des  terrains  concédés  au 
colon,  formera  l'ensemble  d'un  petit  capital  pour  chaque  hec- 
tare, que  le  colon  amortira  avec  les  intérêts  en  petites  sommes 
annuelles  dans  la  période  des  soixante  ans,  à  titre  de  rembour- 
sement à  la  Société  pour  le  terrain  qui  lui  aura  été  concédé. 

Chaque  colon,  après  le  paiement  complet  des  sommes  qui  lu 
auront  été  fixées  comme  amortissement,  deviendra  libre  et 
absolu  propriétaire  des  terrains  qui  lui  auront  été  confiés, 

Explications  et  notions  générales  sur  la 
superficie  de  la  Campagne  Romaine. 

L'étendue  totale  de  la  Campagne  Romaine,  qui  commence 
à  partir  des  portes  de  Rome  et  s'étend  jusqu'aux  provinces  de 
dvita-Vecchia ,  Viterbo  et  Velletri,  est  de  quatre  cent 
trente-quatre  mille  hectares,  ce  qui  fait  quatre  mille 
trois  cents  kilomètres  carrés. 

La  Société  dont  on  demande  la  formation  en  prenant  l'en- 
treprise de  coloniser  et  faire  cultiver  trois  cent  mille  hec- 
tares, laisse  eacore  aux  propriétaires  actuels  cent  trente- 
quatre  mille  hectares,  c'est-à-dire  presque  le  double  du 


terrain  qu'ils  cultivent  en  ce  moment.  Elle  ne  touclie  par 
conséquent  en  rien  aux  droits  de  propriété,  en  ne  leur 
prenant  (avec  paiement)  qu'une  partie  du  terrain,  qui  est, 
par  eux-mêmes,  laissée  inculte  et  abandonnée,  cause  de  très- 
graves  préjudices  économiques  et  hygiéniques  pour  Rome  et 
provinces  limitrophes;  on  peut,  par  conséquent,  sans  risque 
d'opposition  justifiée,  demander  et  obtenir  du  Gouverne- 
ment Italien  une  loi  d'expropriation  forcée  pour  raison  d'uti- 
lité publique  et  de  salubrité,  d'autant  plus  qu'une  loi  spéciale 
presque  analogue  (mais  pas  assez  efficace  pour  arriver  à  un 
rapide  et  sérieux  résultat)  relative  à  l'assainissement  de  la 
Campagne  Romaine,  vient  d'être  votée  dernièrement  par  le 
Parlement  italien  [décembre  4878)^  cette  mesure  étant  éminem- 
ment populaire  en  Italie  et  patronnée  par  tous  les  hommes 
politiques  et  influents  comme  l'unique  moyen,  pour  arriver 
le  plus  rapidement  possible  à  un  résultat  qui  est  le  seul  qui 
puisse  donner  à  la  capitale  d'Italie  la  salubrité  qui  manque, 
maintenant,  et  qui  est  le  plus  sérieux  obstacle  à  sa  prospé- 
rité commerciale  et  économique  et  à  son  accroissement  de 
population. 


Récapitulation  financièpe  et  agricole  pour  l'en- 
treprise de  la  coloniigiation  et  culture  de  la 
Campagne  R-omaine. 

Capital  social  :  trois  cent  soixante  millions,  pour  acqui- 
sition, assainissement  et  culture  de  trois  cent  mille  hec- 
tares de  terrains.  Émisssion  de  sept  cent  vingt  mille 
obligations^  émises  à  quatre  cent  soixante -quinze  lires 
italiennes,  et  remboursées  à  cinq  cents  francs  en  or  avec 
lots  dans  la  période  de  soixante  ans,  à  commencer  de  la  trente 
et  unième  année  de  la  formation  de  la  Société,  et  garanties 
sur  les  terrains  acquis,  jouissant  d'un  intérêt  de  5  0/0  payé 
en  or,  chaque  semestre,  à  partir  du  jour  de  l'émission  des 
obligations. 

Il  en  résulte,  en  conséquence,  que  partageant  le  capita 
social  en  proportion  de  la  quantité  des  hectares,  chaque 
hectare  aura  une  valeur  de  mille  deux  cents  lires,  dans 
lesquelles  sont  comprises  toutes  les  dépenses  à  faire,  tant  dans 
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l'achat  des  terrains  que  toutes  autres  relatives  à  la  colonisa- 
tion, à  partager  de  la  manière  suivante  : 


lo  Pour  l'achat  des  terrains,  valeur  esti- 
mée en  moyenne,  au-delà  du  maxi- 
mum, chaque  hectare  

Pour  trois  cent  mille  hectares. 

2"  Pour  fournitures ,  habitations  agri- 
coles, outils  et  anticipation  des  semen- 
ces, la  prennière  année,  chaque  hectare. 

33  Nourriture  du  colon  et  sa  famille,  la 
première  année  seulement, chaque  hec- 
tare  

4°  Pour  dépenses  de  fondation  des  éta- 
hlissements  agricoles  de  la  Société 
Fermes  modèles,  remboursement, 
frais  d'initiative,  impression  des  obliga- 
tions, frais  d'administration  et  autres, 
chaque  hectare  

5o  Frais  d'assainissement,  chemins  et 
autres  dépenses  générales  à  faire,  dans 
l'intérêt  de  la  salubrité  de  la  colonie, 
chaque  hectare  


Total 

Résumé  total  du  prix  de  chaque  hectare  :  1,200  lires.  Pour 
trois  cent  mille  hectares,  donne  le  total  du  capital  social  de 
360,000,000. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  le  minimum  de  la  con- 
cession des  terrains  aux  colons  étant  fixé  à  cinq  hectares, 
et  le  maximum  à  quinze  hectares  (on  croit  que  la  moyenne 
générale  de  chaque  concession  sera  de  dix  hectares),  le  mi- 
nimum du  capital  donné  comme  anticipation  au  colon,  et 
employé  dans  son  intérêt  et  pour  son  hien-ctre,  sera,  pour 
cinq  hectares  de  six  mille  lires,  et,  pour  quinze  hec- 
tares, de  dix-huit  mille  lires.  Ce  capital  sera  remboursé 
par  le  colon,  par  amortissements  annuels,  dans  la  période  de 
soixante  ans,  avec  les  intérêts  annuels  en  plus,  dûs  aux  obli- 
gataires, et  toujours  en  proportion  de  la  quantité  d'hectares 
qui  lui  auront  été  concédés,  et  formera  le  capital  de  réserve 
pour  le  remboursement  des  obligations  à  l'époque  fixée,  en 
rendant  en  même  temps  le  colon  propriétaire,  ayant  ainsi  à 


LIRES  CAPITAL  SOCIAL 

600 

180.000.000 

175  52.500.000 

120  36.000.000, 

130  39.000.000 

175  52.500.000 


1.20G  360.000.000 
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la  fin  de  soixante  ans  satisfait  à  tous  ses  engagements  et 
devoirs  envers  la  Société,  comme  on  pourra  plus  clairement 
s'en  rendre  compte  par  les  explications  suivantes  : 


Procédé  général  pratique  que  Fon  se  propose 
pour  entreprendre  et  effectuer  la  colonisation, 
tant  dans  l'intérêt  des  colons  que  dans  celui 
des  oblig^ataircs. 


La  Société,  une  fois  constituée  :  la  première  année  elle  en- 
treprend les  travaux  d'assainissement,  construit  et  organise 
les  fermes  modèles  de  la  Société,  établit  les  lignes  de  par- 
tage pour  la  concession  des  terrains  aux  colons  et  commence 
la  colonisation. 

La  2"^^  ANNÉE.  —  Elle  établit  définitivement  les  colons  dans 
les  terrains  et  fournit  tout  le  nécessaire,  maison,  semences, 
outils  et  nourriture. 

La  3"^°  ANNÉE.  —  Le  colon  travaille  et  se  nourrit  avec  les 
produits  de  la  récolte  de  l'année  précédente,  qui  lui  appar- 
tiendront entièrement,  mais  qui  seront  contrôlés  par  une 
commission  de  surveillance  permanente  qui  existera  pendant 
toute  la  durée  de  la  Société,  dans  Tintérêt  des  colons  et  pour 
leur  bien-être. 

Les  ^)me  et  6""^  ANNÉES.  —  La  Société  partage  les  pro- 
duits du  sol  avec  le  colon  dans  la  proportion  d'un  tiers  à  la 
Société  et  deux  tiers  au  colon,  semence  déduite,  sur  la  tota- 
lité, en  faveur  du  colon. 

Les  7"^°  ET  8"^e  ANNÉES.  —  Tous  les  produits  du  sol  appar- 
tiennent au  colon,  mais  il  paie  à  la  Société,  chaque  année  pour 
chaque  hectare,  73  lires,  c'est-à-dire  60  francs,  intérêts  dus  aux 
obligataires  et  15  lires  pour  les  frais  généraux. 

La  9'"c  ANNÉE.  —  Le  colon  paie  80  lires  chaque  hectare. 

La  40™e  ANNÉE.  —  8S  lires  chaque  hectare. 

La  11  "^e  ANNÉE.  —  9o  lires  chaque  hectare,  somme  à  payer 
par  le  colon  pour  toute  la  période  des  50  années  suivantes, 
c'est-à-dire  jusqu'au  terme  fixé  pour  la  durée  de  la  Société. 
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La  somme  annuelle  de  95  lires  par  chaque  hectare,  à  payer 
par  le  colon  à  la  Société,  pendant  cinquante  ans  depuis  la 
onzième  année,  est  partagée  de  la  manière  suivante  : 

60  francs  chaque  hectare  pour  paiement  annuel  des  inté- 
rêts aux  obligataires  ; 
5  lires,  frais  d'administration  ; 

30  lires,  dépôt  de  réserve  pour  l'amortissement  des 
obligations  en  or  à  l'époque  fixée,  et  en  même  temps,  avec 
le  môme  versement  annuel,  le  colon  se  rachète  des  terrains 
qui  lui  ont  été  concédés,  en  devenant  à  la  fin  des  cinquante 
ans,  propriétaire. 

Il  est  indispensable  de  faire  observer  que  le  prix  total 
d'ensemble  de  95  lires  par  hectare,  à  payer  depuis  la  onzième 
année  par  le  colon,  forme  la  moyenne  du  prix  des  terrains 
cultivés,  que  l'on  paie  à  fermage  en  Italie,  même  de  seconde 
catégorié,  car  les  terrains  de  première  catégorie  on  les 
paye  en  moyenne  au  détail  deîf^x  cent  dix  lires  par  hectare  et 
cent  soixante  dans  les  baux  des  grandes  propriétés,  et  ce  prix 
est  payé  net  au  propriétaire  ;  le  fermier,  en  plus,  doit 
encore  vivre,  payer  les  frais  de  culture  et  en  faire  sortir  les 
bénéfices. 

Pour  celui  qui  connaît  la  fertilité  naturelle  du  soi  de  la 
Campagne  Romaine,  maintenant  inculte  (chose  du  reste 
facile  à  se  renseigner),  il  n'aura  pas  de  difficulté  à  se  con- 
vaincre que,  en  commençant  de  la  onzième  année,  époque  où 
la  colonie  sera  déjà  en  pleine  prospérité,  le  colon  aura  en 
moyenne  un  bénéfice  net  de  60  lires  par  hectare,  en  dehors 
de  tous  les  frais,  autant  en  ce  qui  concerne  ses  obligations 
vis-à-vis  de  la  Société  que  de  culture  et  entretien  personnel, 
ce  qui  doublera  immédiatement  le  prix  du  capital  d'appré- 
ciation de  chaque  hectare,  et  par  conséquent  les  garanties 
envers  les  obligataires. 

La  demande  de  concession  pour  la  culture  et  la  colonisa- 
tion (le  trois  cent  mille  hectares  est  relative  et  non  ab- 
solue ;  elle  pourra  varier  en  plus  ou  en  moins,  constatée  et 
établie  la  quantité  des  hectares  à  cultiver.  Le  nombre  des 
obligations  à  émettre  sera  toujours  en  proportion  des  hectares. 

Le  soussigné  a  l'honneur  d'affirmer  que  sur  les  bases 
générales  agricoles  et  financières  de  son  programme,  la  Cam- 
pagne Romaine,  après  dix  ans,  sera  entièrement  assai- 
nie, colonisée  et  cultivée  et  dans  toute  sa  prospérité. 
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Abrégé  financiei*  pour  constater  le  capital  de 
réserve  destiné  à  l'amortissement  des  obliga- 
tions. 

Etabli  comme  précédent  que  la  Société  aura  une  durée  de 
60  ans,  ne  tenant  pas  compte  des  sommes  d'excédant  en 
plus  des  intérêts  versés  par  le  colon  dans  les  premières  dix 
années,  qui  seront  bien  profitablement  employées,  tant  à  con- 
solider le  bien-être  moral  et  matériel  de  la  colonie,  que  dans 
les  casuels  qui  sont  une  naturelle  conséquence  de  toute 
grande  entreprise  ;  mais  en  partant  de  la  onzième  année, 
époque  dans  laquelle  la  colonie  sera  en  pleine  prospérité,  ce 
sera  trente  lires  par  chaque  hectare,  c'est-à-dire  neuf 
millions  chaque  année  que  les  colons  payeront  comme  dépôt 
de  réserve,  déduisant  de  ces  neuf  millions,  deux  mil- 
lions destinés  à  compenser  la  différence  entre  l'or  et  le 
papier-monnaie  italien  {40  pour  cent)  pour  le  payement  des 
dix-huit  millions,  intérêts  des  obligations,  ce  sera  donc 
sept  millions  nets  que  l'on  versera  chaque  année  dans  la 
caisse  sociale,  qui,  à  intérêts  capitalisés  pour  vingt  ans,  for- 
meront un  capital  de  réserve  de  deux  cents  millions,  qui, 
à  la  trente-unième  année,  donneront  une  rente  de  dix  mil- 
lions, qui,  ajoutés  aux  neuf  millions  que  le  colon  continue 
à  verser,  chaque  année,  pour  trente  ans,  formeront,  à  la 
trente  et  unième  année,  une  rente  brute  de  dix-neuf 
millions. 

Mais,  avec  la  trenie  et  unième  année,  commence  l'amortisse- 
ment des  obligations,  on  doit  par  conséquent  déduire  des 
dix-neuf  millions  les  sommes  suivantes  : 

lo  Amortissement  annuel,  24,000  obligations  à  bOO  francs 
«  en  or  »  12  millions; 

2°  Perte  pour  différence  entre  l'or  et  le  papier-monnaie  ita- 
lien pour  le  payement  de  l'amortissement  en  or  (10  p.  100), 
un  million  deux  cent  mille  francs; 

3»  Différence  entre  l'or  et  le  papier-monnaie  italien  pour 
continuer  le  payement  des  intérêts  des  obligations  (10  p.  100), 
deux  millions,  capital  qui  diminuera  chaque  année  en  raison 
progressive  de  l'amortissement. 

Total  :  Quinze  millions  deux  cent  mille  francs  qui,  déduits 
des  dix-neuf  millions,  suffisent  à  satisfaire  complètement  les 
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engagements  pris  envers  les  obligataires,  donnant  encore  un 
actif  annuel  de  trois  millions  huit  cent  mille  francs,  qui  seront 
employés  à  amortir,  chaque  trimestre,  avec  lots,  à  fixer  par 
ordre  d'extraction,  un  nombre  déterminé  d'obligations  de  la 


manière  suivante  : 
Chaque  tirage  trimestriel  comportera  : 

1  obligalion  remboursée  par   100.000  fr. 

1  obligation  remboursée  par   50.000 

4  obb gâtions  remboursées  chacune 

par  25.000  francs,  soit   100.000 

10  obligations  remboursées  chacune 

par  10.000  francs,  soit   100.000 

20  obligations  remboursées  chacune 

par  5.000  francs,  soit   100.000 

1.000  obligations  remboursées  chacune 

par  1.000  francs,  soit   1.000.000 

Ce  qui  fait  1.036  lots  par  tirage  pour... .  1.450.000  fr. 
Et  4.144  lots  par  année  pour  5.800.000  fr. 

comprenant  4  lots  de   100.000 

4.964  obligations  chaque  tirage  seront 

remboursées  à   500 


Restent  deux  cents  millions  de  fonds  de  réserve  pour  toute 
éventualité  comme  surplus  de  bénéfices  et  garanties  envers 
les  obligataires,  pour  lesquels  il  est  inutile  maintenant  de 
traiter  l'emploi. 

Les  capitalistes  étrangers  sont  priés  de  remarquer  que,  étant 
établi  que  les  souscripteurs  aux  obligations  auront  droit  de 
faire  les  versements  en  papisr-monnaie  italien  et  que  les 
obligations  seront  remboursées  en  or,  et  les  intérêts  payés  en 
or,  le  minimum  de  la  moyenne  de  l'agio  de  l'or  sur  le  pa- 
pier-monnaie italien  étant  do  8  0/0,  c'est  une  prime  de 
35  francs  dont  ils  jouiront  immédiatement,  c'est-à-dire  que 
^pour  une  obligation  émise  à  475  lires  italiennes,  ils  n'auront  à 
verser  que  440  francs,  qui  leur  seront  remboursés  à  500  francs, 
ayant  droit  à  un  intérêt  de  25  francs  par  an,  ce  qui  leur  fera 
un  placement  égal  à  plus  de  5  i/2  0/0; 

Les  souscripteurs  Italiens,  pour  un  capital  versé  de  475  lires, 
jouiront  d'un  inléièt  annuel  de  25  francs  eu  or,  et  si  dans 
trente  ans,  époque  fixée  pour  le  cummencenient  du  rembour- 
sement des  obligations.  For  fait  encore  prime  sur  le  papier- 
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monnaie  italien,  cliose  que  je  ne  souhaite  pas  pour  la  fuluro 
prospérité  de  l'Italie,  et  qui  ne  sera  pas  pour  peu  que  le 
Gouvernement  Italien  se  décide  une  fois  à  encourager  et 
favoriser  la  production  d'un  sol  si  riche  et  fertile  profiteront 
par  l'échange  des  mêmes  primes  dont  profilent  à  présent  les 
capitalistes  étrangers. 

Par  ce  résumé  financier,  il  est  facile  de  se  convaincre  com- 
bien sont  solides  les  garanties  et  sérieux  les  bénéfices  que 
donnera  aux  capitalistes  cette  entreprise. 

Bénéfices  qui  résulteront  de  cette  colonisation 
pour  l'Italie. 

Presque  aucune  obligation  pour  le  Gouvernement  Italien 
qui  acquiert  en  faisant  cela  une  popularité  bien  méritée.  — 
Accroissement  de  richesse  agricole  et  industrielle,  de  salu- 
brité et  de  population  pour  la  capitale  du  royaume  d'Italie  et 
ses  alentours.  —  Frein  à  l'Émigration,  source  de  travail  et 
remède  contre  la  misère.  —  Immenses  terrains  incultes,  mal- 
sains et  abandonnés,  bien  que  fertiles,  qui  deviendront 
riches,  sains,  peuplés  en  pea  d'années,  et  apporteront  avec 
le  travail  l'aisance,  seul  et  efficace  remède  à  l'agitation  de  la 
classe  prolétaire. 

Le  sol  fertile  et  cultivé  et  l'abondance  des  bras  sont  les 
bases  fondamentales  de  la  richesse  et  de  la  puissance 
d'une  grande  nation. 

En  Italie,  pays  éminemment  agricole,  tant  par  la  fertilité 
du  sol  que  par  le  caractère  et  les  qualités  physiques  de  ses 
habitants,  le  sol  est  laissé  en  plusieurs  provinces,  en  grande 
partie  inculte  et  abandonné,  et  les  travailleurs  de  la  cam- 
pagne, laborieux,  sobres  et  robustes,  émigrent  en  pays  étran- 
ger, mendiant  un  coin  de  terre  à  cultiver,  que  la  patrie  leur 
refuse,  tandis  qu'elle  pourrait  largement  leur  en  fournir  en 
accomplissant  en  même  temps  un  grand  acte  de  justice 
politique,  humanitaire  et  financier. 

Le  soussigné,  initiateur  de  cette  grande  entreprise,  a 
confiance  que  les  hommes  compétents  apprécieront  son  pro- 
gramme, tant  agricole  que  financier,  et  que  les  capitalistes 
detoutesnations,  convaincus  des  bénéfices  assurés  et  des  larges 
et  solides  garanties  que  repiésentent  des  immenses  terrains 
fertiles  et  réduits  à  la  culture,  qui  ont  dans  leur  centre  comme 
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point  de  concentration  et  d'attache,  Home,  capitale 
d'Italie,  la  grande  ville,  qui  a  été  la  capitale  du 
monde,  et  qui  est  environnée  à  présent  de  terrains  incultes 
et  abandonnés,  auxquels  pourtant  la  nature  a  largement  pro- 
digué ses  dons,  seront  heureux  de  contribuer  avec  leurs  capi- 
taux à  une  œuvre  si  profitable,  et  le  Gouvernement  Ita- 
lien, convaincu  de  l'utilité  et  de  la  nécessité  de  cette  grande 
entreprise,  en  aidera  le  résultat  en  y  contribuant  avec  son 
appui  matériel  et  moral,  et  il  aura  bien  mérité  de  la 
reconnaissance  de  la  Nation. 

On  est  prêt  à  donner  toutes  les  explications  que  l'on  pourra 
demander,  tant  sur  la  question  agricole  que  sur.  celle  finan- 
cière. 


N.  B.  —  L'affluence  extraordinaire  de  familles  d'agriculteurs  ita- 
liens qui  demanderont  des  concessions  de  terrain  faisant  prévoir 
dès  à  présent  qu'elle  sera  supérieure  aux  terrains  dont  on  pourra 
disposer,  un  règlement  d'acceptation  sera  établi,  afin  d'en  faire  un 
équitable  partage  entre  chaque  province  de  l'Italie. 

Il  est  indispensable  de  faire  remarquer  que  le  prixfixé  de  95 francs 
chaque  hectare  payé  par  le  colon  depuis  la  onzième  année  a  été 
établi  comme  moyenne,  car,  dans  l'organisation  pratique  de  la  colo- 
nisation, il  y  aura  trois  catégories  de  prix  des  terrains,  selon  leurs 
position  et  qualité.  La  première  catégorie  ne  dépassera  pas  le  prix 
de  115  francs  chaque  hectare . 

La  deuxième  est  fixée  à  95  francs,  et  la  troisième  à  75  francs, 
ce  qui  donnera  la  moyenne  de  95  francs  l'hectare  étabhe  dans  le 
programme. 

Pour  les  lettres  ou  communications,  s'adresser  : 

A  M.  le  baron  Albert  Gâllimberti,  rue  Saluzzo,  n®  9, 

à  Turin. 

Hôtel  de  la  Minerve,  à  Rome. 
Poste  restante,  à  Paris, 


PARIS.  —  IMPRIMERIE  HUGONlS-i;X  C",  19,  PASSAGE  VERDEAU 


Albert  Gâllimberti. 


